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Les ufages du cuivre font très - multipliés &

très -connus . On en fait une multitude d ’uften -
lîles très -variés . C ’eft fur - tout le cuivre jaune ,
ou fon alliage avec le zinc , qui eft le , plus em¬
ployé à caufe de fa grande duélilité & de fa
beauté . Comme le cuivre eft un poifon très -
violent , on ne doit jamais (e permettre de
l ’adminiftrer en médecine . Les remèdes les plus
appropriés dans le cas d ’empoifonnement par
le cuivre réduit en oxide &: en vert - de - gris ,
font les émétiques , l ’eau en abondance , les
iulfures alcalins , les alcalis , & c .

CHAPITRE XX .

D E % l ’ A k g £ , n T .
Xj ’Argent , nommé Lune ou Diane par les
alchimiftes , eft un métal parfait , d ’une couleur
blanche , & du brillant le plus vif. Il n ’a ni
faveur ni odeur . Sa pefanteur fpécifique eft telle
qu ’il perd à la balance hydroftatique environ un
onzième de fon poids . Un pied cube de ce
métal pèfe fept cent vingt livres . L ’argent eft
d ’une il grande ductilité qu ’on le bat en lames
aulfi minces que le papier , & qu’ on le réduit
en fils plus fins que les cheveux . Un grain
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d ’argent peut former par fon extenfion un vaif-
feau capable de contenir une once d ’eau . Il eft
d ’une ténacité aftez confidérable pour qu ’un fil
d ’argent d ’un dixième de pouce de diamètre
puifiTe foutenir un poids de deux cent foixante -
dix livres fans fe rompre . Sa dureté & fon élaf-
ticité font moindres que celles’ du cuivre . Il eft '
le plus fonore des métaux , après celui que nous
venons de citer . Il s ’écrouit fous le marteau , &
il eft très - fufceptible de perdre l ’écrouiflement
par le recuit . MM . Tillet & Mongez ont fait
criftallifer de l ’argent . Ils ont obtenu des pyra¬
mides quadrilatères , quelquefois ifolées comme
celles qui fe trouvent aux bords du creufet où
on a fondu ce métal , ou grouppées & pofées
latéralement les unes fur les autres .

L ’argent fe trouve en plufieurs états dans la
nature . Les principales mines de ce métal peu¬
vent être réduites aux fuivantes :

1° . L ’argent natif ou vie - ge . On le reconnoît
à ( on brillant & à fa duètilité . Il oftre un grand
nombre de variétés pour la forme . Il eft ( ouvent
en mafles irrégulières plus ou moins confidéra -
bîes . Quelquefois il eft en filets capillaires con¬
tournés , & il paroît alors devoir fa formation à
une mine d ’argent rouge décompofc , comme
l ’ont obfervé Henckel & M . Romé de Lifte . On
le rencontre aufii en la v. es , en réfeaux qui

\
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tu feu , le cuivre s’ unit au zinc & forme le
laiton . Ce dernier fe rouille moins facilement
que le cuivre ; il eft auffi malléable & plus
fufible que lui ; mais pour peu qu ’on le chauffe
fortement , il perd le zinc qui lui étoit allié ,
& redevient cuivre rouge .

Le cuivre s ’allie difficilement au mercure ;
on parvient cependant à former une forte d ’a¬
malgame , en triturant du cuivre en feuilles très -
minces avec du mercure . Une lame de ce mé¬
tal , plongée dans une diflolution de mercure
par un acide , fe couvre d ’ une belle couleur
d ’argent , due au mercure réduit Sc précipité
par le cuivre , qui fe plus d ’affinité avec l ’oxi -
gène que n ’en a le mercure .

Le cuivre & le plomb s ' unifient très - bien
par la fufion , comme le prouve la formation
des pains de liquation .

On le combine à l ’étain de deux manières ,
ou en appliquant de l ' éLaita fondu fur du cui¬
vre , ou en fondant enfemble ces deux métau : : .
La première opération eft employée dans l ’éta¬
mage du cuivre , la fécondé forme le bronze .
Pour étamer des vaiiTeaux de cuivre , on com¬
mence par les bien gratter , afin de rendre leur
furface nette & brillante . On les frotte er. fuite
avec du muriate ammoniacal pour les nctoyer
parfaitement on les fait chauffer 6c on y jette

Y iv .
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de la réfine en poudre . Cette fubftance , en
recouvrant la furface du cuivre , empêche qu ’il
ne s ’oxide ; enfin on y verfe l ’étain fondu ,
& on l ’étend avec des étoupes . On fe plaint
avec raifon que l ’étamage des vaifïeaux de cui¬
vre n ’eft pas fuffifant pour les défendre de l ’ac¬
tion de l ’air , de l ’humidité & des Tels , parce
qu ’on voit fouvent ces vailTeaux fe couvrir de
vert - de -gris . 11 feroit pollîbie de remédier à cet
inconvénient , en mettant une couche d ’étain
plus épaifie , fi l ’on n ’avoit à craindre que le
degré de chaleur fupérieur à celui de l ’eau
bouillante , auquel font fouvent expofés ces
vaiïTeaux , ne fondît l ’étaiiT , & ne mît la fur -
face du cuivre à découvert . Pour prévenir ce
dernier accident , on peut allier l ’étain avec du
fer , de l ’argent , du platine , afin de le durcir ,
de diminuer " fa fufibiiifeé , & de pouvoir en
appliquer des couches plus épaiiTes fur le cui¬
vre ; déjà l ’on emploie des alliages analogues
dans plulieurs manufactures . On efi: juflement
étonné de la petite quantité d ’étain nécefiaire
pour étamer le cuivre , puifque MM . Bayen &
Charlard ont conftaté qu ’ une cafiTerolle de neuf
pouces de diamètre , & de trois pouces trois
lignes de profondeur , n ’avoit acquis que vingt -
un grains par l ’étamage . Cependant cette petite
quantité fuffit pour prévenir les dangers que le
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cuivre peut faire naître , lorfqu ’on a l ’atten¬
tion de ne pas laiffer féjourner trop long - tems
dans des vaifTeaux entamés des fubftances ca¬
pables de difîoudre l ’étain , & lur - tout de
rènouveller fouvent l ’étamage , que le frotte¬
ment , la chaleur & l ’aétion des cuillers avec
lefqueîles on agite les fubftances qu ’on y ra ;£
cuire , défuifent afTez promptement . Il eft
cependant une crainte qu ’on ne peut s ’empêcher
d ’avoir relativement à l ’étain dont fe fervent
les chaudronniers pour étamer les cafTeroles ,
& c . Il eft fouvent allié à un quart de fon poids
de plomb , & l ’on a alors à craindre les mau¬
vais effets de ce dernier , qui , comme l ’on fait ,
eft fort difïoluble dans les acides & dans les
grailles . I ! feroit donc néceîfure que le gou¬
vernement prit des mefures pour que les chau¬
dronniers ne fufTent point trompés dans l ’achat
de l ' étain , ot qu ’ils ne puiflènt employer queceîui
de Ma 1.aca ou de Banca , tel qu ’il nous arrive
des Indes , & fans qu ’ il ait été allié & refondu
par les potiers d ’étain . ,

M . de la Folie , citoyen de Rouen , recom¬
mandable par fes travaux chimiques relatifs aux
arts , & par les decouvertes utiles dont il a
enrichi la teinture , la faïencerie , & un grand
nombre de manufactures de Rouen , a prepofé
pour éviter les inconvéniens & les dangers du
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cuivre étamé , des caffèroles de fer battu recou -r
vertes de zinc , qui , comme on l ’a déjà vu , n ’a
rien de dangereux . Plufieurs perfonnes en ont
déjà fait un ufage avantageux , & il eft à defirer
que ces vaiffeaux fe multiplient .

Lorfqu ’on fond l ’étain avec le cuivre , on a
un métal fpécifiquement plus pefant que les
deux métaux employés , en raifon de leur péné --
tration réciproque . Cet alliage eft d ’autant plus
blanc , plus caftant & plus fonore , qu’ on y a
fait entrer plus d ’étain ; lorfqu ’il eft très - blanc ,
on le nomme métal des cloches . Lorfqu ’il
contient plus de cuivre , il eft jaune , & porte
le nom d ' airain ovi de bronze ; on s ’en fert pour
couler des ftatues , & pour faire des pièces d ’ar¬
tillerie qui doivent être aflèz folides pour ne
pas s ’éclater au moindre effort , & cependant
affez peu dudiles pour n ’etre pas déformées par
le choc des boulets .

Le cuivre & le fer font fufceptibles de s ’ unir
par la fufion & par la foudure . Cependant cette
combinaifon ne réuffit pas facilement . Lorf-
qu ’on fond dans un creufet un mélange de ces
deux métaux , le fer fe trouve fouvent femé
dans le cuivre , fans avoir contradé une union
parfaite . Le cuivre décompofe , fuivant M . Mon¬
net , l ’eau mère du lulfate de fer , quoique le
fer ait avec les acides un plus grande affinité ,
que le cuivre .
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imitent les toiles d ’araignées , & que les Efpa -
gnols appellent à caufe de cela arané j en végé¬
tation , ou en rameaux formés par des odaëdres
implantés les uns fur les autres . Quelques - uns «
de ces échantillons offrent une feuille de fou¬
gère ; d ’autres préfentent des cubes & des odaë -
dres ifolés , dont les angles font tronqués ; ces
derniers font les plus rares . L ’argent natif eft:
fouvent difperfé dans une gangue quartzeufe ;
quelquefois on le rencontre dans des terres
graffes . Il fe trouve au Pérou , au Mexique , à
Konibergen Norwege , à Johan - Georgenftadt &
à Ehrenfriederfdorf en Saxe , à Sainte - Marie , à
Allemont en Dauphiné , & c . On ne connoît
point dans la nature ce métal en état d ’oxide .

a 9 . L ’argent natif uni à l ’or , au cuivre , au
fer , à l ’arfenic , à l ’antimoine , ou à l ’or & au
cuivre enfemble , ou à l ’arfenic & au fer en
même - tems . C ’eft à Freyberg en Saxe , & '
dans les mines de Guadal - Canal en Efpagne
qu ’on trouve ces variétés d ’argent natif allié .
Mais il faut obferver que ces fubftanccs mé¬
talliques étrangères n ’y font qu ’en très petite
quantité .

3 e . La mine d 'argent vitreufe eft , fuivant la
plupart des minéralogiftes , formée d ’argent 6c
de foufre . Elle eft d ’un gris noirâtre fembiable
au plomb ; il y en a de brune , de verdâtre , de
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jaunâtre , & c . on la coupe au couteau comme
ce métal , Elle eft Couvent informe , quelquefois
criftailifée en cétaëdres , en cubes , ou en cubo -
octeëdres , c ’eft - à dire , en cubes dont les angles
font tronqués . Ces derniers font le paffage de
l ’oCLaëdre au cube . M . Monnet en diftingue
une variété qui fe réduit en poudre au lieu de fe
couper . Cette mine donne depuis foixante - douze
jufqu ’à quatre - vingt -quatre livres d ’argent par
quintal . Elle fe fond très - facilement ; fi on l ’ex -
pofe à une chaleur douce , fans la fondre , le
foulre fe diffipe ; & on obtient l ’argent eu végé¬
tation ou en filets .

q Q . La mine d ' argent rouge eft fouvent foncée
en couleur , quelquefois transparente , criftal -
lilée en cubes dont les bords font tronqués ,
ou en prifmes hexaèdres , terminés par des
pyramides trièdres ; on la nomme rojft - clero au
Potofi . L ’argent y eft combiné avec le foufre
& l ’arfenic . Lorfqu ’on la cafte , fa couleur eft
plus claire en dedans , & elle paraît formée
de petites aiguilles ou de prifmes cpnvergens
comme las ftuîa & ites . Si on i ’expofe à un feu
bien ménagé , & capable de la faire rougir ,
l ’argent fe réduit , & forme ^des végétations ca¬
pillaires fembiables à l ’argent natif. Elle donne
depuis cinquante - huit jufqu ’à foixante - deux
livres d ’argent par quintal , Les variétés de cette
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forte font relatives à la couleur plus ou moins
foncée , à la forme , à la pefanteur , & c . on
la trouve en général dans tous les lieuÿ où
exiftent les autres mines d ’argent .

j° . L ’argent avec de l ’arfenic , du cobalt &
du fer minéralifé par le foufre . Bergman dit que
l ’argent pafie quelquefois -fà 'dans cette mine .
Elle eft quelquefois grife & brillante , fouvent
fombre & terne ; on y reconnoît les effloref-
cences de cobalt . La mine d ’argent merde d ’oie
appartient à cette efpèce .

6 Q . La mine d ’argent grife , qui ne diffère de
la mine de cuivre appelée Fahlert ^ , que parce
qu ’elle contient plus de ce métal précieux.
Elle eft en malles ou bien en criftaux tétraèdres
réguliers dont les bords ou les angles folides
font fouvent remplacés par des facettes . Les
plus gros de ces criftaux font d ’une couleur peu
éclatante ; les plus petits difperfés fur une
gangue platte forment un fpeétacle fort agréable
à la lumière , à caufe de leur brillant très - vif.
L ’argent gris donne depuis deux jufqu ’à cinq
marcs d ’ .̂ ent par quintal . Quelquefois l ’argent
gris s ’eft introduit dans des matières organiques
dont il imite parfaitement la forme . On le nomme
alors mine d 'argent figurée j telle eft celle qui
relEmble à des épis de blé , & que M . Rome
de Lifle a reconnue pour des cônes & des
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ccailles de pin ; on a trouvé aullî - du bois miné -
ralifa de cette elpèce . Cette mine -contient de
l ’argent , du cuivre , du 1er , de l ’arfenic &
du îoufre . Lorfque le fer n ’eft que très - pê u
abondant , on la nomme mine d ' argent blanche .
Il ne faut point confondre cette dernière avec
la galène tenant argent , que les ouvriers appel¬
lent quelquefois mine d ’argent .

7 q . La mine d ’argent noire , appelée mgrïllo
par les Efpagnols , n ’eft , fuivant MM . Lehman
& Romé de Lifle , qu ’une décompofîdon de la
mine d ’argent rouge ou de la grife , & une
forte d ’état moyen entre celui de ces mines Sc
l ’argent natif ; on y rencontre fouvent de ce
dernier . Romé de Lifle obferve que celle qui
eft foüde , fpongieufe ou vermoulue , pro¬
vient des mines rouges & vitreufes , & eft
beaucoup plus riche que celle qui efl friable &
de couleur de poix , dont l ’origine eft due à
l ’altération des mines d ’argent blanches ou
grifes . Audi eft - el ! e fort fujette à varier pour le
produit . Elle donne en général depuis fix à
fept livres jufqu ’à près de foixantegivres d ’ar¬
gent par quintal .

8 W. La mine d 'argent cornée ou la combinaifon
naturelle d ’argent avec l ’acide muriatique &. un
peu d ’acide fulfurique , eft d ’un gris jaunâtre
fale ; quelquefois elle tire for le gris de lin ;

elle
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felle a , quoique rarement , une demi - tranfpa -
rence ; elle eft molle , s ’écrafe & k coupe
facilement ; elle fe fond à la flamme d ’une bou¬
gie . On la trouve criftallifée en cubes , & le
plus fouvent en mafles informes . Elle contient
fréquemment des portions d ’argent natif. On
croyoit autrefois qu ’elle contenoit du foufre êc
de l ’arfenic ; mais les minéraïogiftes font aujour¬
d ’hui d ’accord fur fa nature . MM . Cronftedt ,
Lehman & Sage , Woulf , Lommer . , Berg¬
man , y ont reconnu la prélence de l ’acide
muriatique qui s ’en dégage par la chaleur .
M . Woolf y a reconnu de plus la préfence de
l ’acide fulfurique . On la trouve en Saxe , à
Sainte - Marie , à Guadal - Canal en Efpagne , &
à Allemont en Dauphiné .

9° . La mine d 'argent molle de Wallerius ,
n ’eft que 1 argent natif ou minéralifé femé en
plus ou moins grande quantité dans des terres
colorées . On trouve beaucoup de variétés de
couleur dans les terres tenant argent , depuis le
gris ( ale jufqu ’au brun foncé .

io° . Enfin , l ’argentfe trouve fouvent combiné
avec d ’autres matières métalliques , dans des
mines dont nous avons fait l ’hiftoite . Tels font
le mifpickel , la mine de cobalt grife , le kupfer -
nickel ou mine de nickel , lefulture d ’antimoine
qui orfie fouvent la variété appelée .mine dargent

Tome III Z
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en plumes , la blende , la galène , les pyrites mar¬
tiales & les mines de cuivre blanches ; ces der¬
nières ne font même que des mines d ’argent
grifes . Toutes ces fubftances contiennent lou -
vent afTez d ’argent , pour qu ’on puifle en retirer
avec profit ce métal précieux ; mais il eft facile
de concevoir qu ’on ne doit point les décrire
comme des mines d ’argent particulières , & qu ’il
fuffit d ’indiquer qu ’elles font en partie compo -
lées de ce métal .

L ’efliii des mines d ’argent doit varier fuivant
leur nature . Celles qui contiennent l ’argent
natif ne demandent , à la rigueur , que d ’être
bocardées & lavées ; on peut , pour féparer
exactement ce métal des fubftances étrangères
qui l ’altèrent , les triturer avec du mercure cou¬
lant . Ce dernier diftout l ’argent , & on le vola -
tilifc enfuite à l ’aide du feu , pour avoir le métal
parfait . Les mines d ’argent fulfureufes deman¬
dent à être grillées , enfuite fondues avec uns
plus ou moins grande quantité de flux . On ob¬
tient dans cette fonte l ’argent , ordinairement
allié avec du plomb , du cuivre , du fer , & c .
On emploie pour le féparer , & pour favoir
exaéfement la quantité de métal précieux que cet
alliage contient , un procédé entièrement chimi¬
que , fondé fur les propriétés des métaux im¬
parfaits . Le plomb étant fufceptible de fe vitrifier
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& d ’entraîner dans fa vitrification les métaux;
imparfaits , tels que le fer & le cuivre , fans
toucher à l ’argent , on fe fert de cette propriété
pour féparer ce métal parfait d ’avec ceux qui
l ' altèrent . On fond l ’argent avec d ’autant plus
de plomb , qu ’il contient plus de métaux étran¬
gers ; on met enfuite cet alliage dans des vaift-
feaux plats & poreux , faits avec des os calcines
& de l ’eau . Ces efpèces de têts , qu ’on appelle
coupelles , parce qu ’ils ont la forme de petites
coupes , font propres à abforber le verre ds
plomb qui fe forme dans l ’opération de la
coupellation . L ’argent refte pur après cette
opération . Pour favoir combien il contcnoit de
métaux imparfaits ou à quel titre i ! étoit , on
fuppofe une - malle d ’argent quelconque com -
pofée de douze parties , qu ’on appelle deniers t
& chacun de ces deniers eft formé de vingt -
quatre grains . Si la malfe d ’argent examinée a
perdu un douzième de fon poids , c ’eft de
l ’argent à onze deniers ; fi elle n ’a perdu qu ’un
vingt -quatrième , l ’argent eft à onze deniers douze
grains de fin , & ainfi de fuite . La coupelle ,
après cette opération , a acquis beaucoup de
poids ; elle eft chargée d ’oxide de plomjo vitreux ,
& de cel ui des métaux imparfaits qui étoient alliés
à l ’argent , & que le plomb en a féparés . Comme
le plomb contient prefque toujours un peu

Z ij
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tj ’argent , il eft néceflàire de le coupeller d ’abortî
tout feul , afin de déterminer la quantité d ’argent
qu’il contient ; on doit enfuite défalquer du
bouton de mour que l ’on obtient en coupellant
fon argent , la petite portion que l ’on fait être
contenue dans le plomb qu ’on a employé &
que l ’on appelle le témoin , La coupellation
préfente un phénomène qui avertit l ’artifte de
l ’état de fon opération . A mefure que l ’argent
devient pur par la vitrification & la féparation
du plomb , il parort beaucoup plus brillant que
la portion qui ne l ’eft pas encore . La partie
brillante augmente peu - à - peu , & lorfque toute '
la furface de ce métal devient pure & éclatante
de lumière , l ’inftant où il pafieàcet état prélente
une forte d ’éclair ou de fulguration qui annonce
cpie l ’ opération eft finie . L ’argent de coupelle
eft très - pur , relativement aux métaux imparfaits
qu ’il contcnoit auparavant , mais il peut con¬
tenir de l ’or , & comme il en contient toujours
une certaine quantité , il faut employer un autre
procédé pour féparer ces deux , métaux parfaits .
Comme l ’or eft beaucoup moins altérable que
l ’argent par la plupart des menftrues , on dilfout
l ’argent par les acides nitrique ou muriatique &
par le foufre ; & l ’or fur lequel ces diiïolvans
n ’ont que très - peu eu point d ’a & ion , refte pur .
.Cette manière de féparer l ’argent de l ' or c &
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pommée départ . Nous parlerons t’ es différentes
fortes de départs , après avoir fut connoître
l ’aétion de chacun des diffolvans qu ’on y met en
ufage fur l ’argent , & lorfque nous traiterons
de l ’alliage de ce métal avec l ’or .

Les travaux en grand , pour extraire l ’argent
de fes mines & pour l ’obtenir pur , font à peu -
près femblables à ceux que nous avons décrits
pour l ’efTai des mines de ce métal . Il y a en
général trois manières de traiter l ’argent en
grand . La première confifte à triturer l ’argent
vierge avec du mercure ; on lave cette amal -:
game pour en féparer toute la terre ; on l ’ex¬
prime à travers des peaux de chamois , & on
la diftille dans des cornues de fer ; on fond
enfuite l ’argent & on le coule en lingots . On
ne peut pas fuivre ce procédé pour les mines
d ' argent qui contiennent du foufre ; alors on
les grille & on les mêle avec du plomb pour
affiner le métal précieux par la coupellation . Tel
efl le procédé qu ’on met en pratique pour les
mines d ’argent riches ; quant à celles qui font
pauvres , on fuit une méthode différente des
deux premières . On les fond fans grillage pré¬
liminaire , avec une certaine quantité de pyrites .
Cette fufton , appelée fonte crue , donne une
matte de cuivre tenant argent , que l ’on traite
par la liquation avec le plomb ; ce dernier qui

Z iij
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a entraîné l ’argent pendant la fonte , eft fcorifié
enluite par la coupelle , & le métal parfait refta
pur . La coupellation en grand diffère de celle
que l ’on fait en petit , en ce que dans la première
le plomb fcorifié eft chafTé de deffus la coupelle
par l ’aéiion des foufflets , tandis que dans les
efi 'ais 1’oxide de plomb vitrifié eft abforbé par
la coupelle .

L ’argent , obtenu par les procédés que nous
venons d ’indiquer , eft en général beaucoup
moins altérable que tous les métaux dont nous
avons jufqu ’à préfent fait l ’hiftoire . Le contad
de la lumière , quelque long - tems que ce
métal y refte expofé , n ’en change en aucune
manière les propriétés . La chaleur le fond , le
fait bouillir & le volatilife , mais fans altération .
Il faut pour le fondre , un feu capable de le
faire rougir à blanc ; il eft plus fufible que le
cuivre . Lorfqu ’il eft tenu en fufion pendant
quelque tems , il fe bourfouffle , & il exhale
des vapeurs qui ne font que de l ’argent vola -
tilifé . Ce fait eft prouvé par l ’exiftence de ce
métal dans le tuyau des cheminées où on en
fond continuellement de grandes quantités . Il
eft confirmé par la belle expérience de MM .
les académiciens de Paris ; en expofant do
l ’ argent très - pur au foyer de la lentille de
M , de Trudaine , ce » favans ont vu cc métal
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fondu répandre une fumée épaifle qui a blanchi
une iame d ’or fur laquelle elle avoit été reçue .

L ’argent en fe refroiflant lentement eft fuf-
ceptible de prendre une forme régulière , ou
de fe criftallifer en pyramides quadrangulaires .
M . Baumé avoit déjà fait obferver que ce mé¬
tal prenoit en fe refroidiffant une forme fym -
métrique qui s ’annonçoit à fa furface par des
filets femblables aux barbes d ’une plume . J ’avois
remarqué que le bouton de fin que l ’on obtient
par la coupellation , offroit fouvent à fa fur -
face des petits polygones à cinq ou fix côté * #
arrangés entr ’eux comme les carreaux d ’une
chambre ; mais la criftallifation en pyramides
tétraèdres n ’a été bien obfervée que par MM ,
Tillet & l ’abbé Mongèz .

Cn a cru pendant long - tems , & quelques
chimifles penfent encore , que l ’argent eft in -
deftru & ible par l ’aéfion combinée de la chaleur
& de l ’air . Il eft certain que ce métal , tenu en
fufion avec le contaét de l ’air , ne paraît pas
s ’altérer fenfiblement . Cependant Juncker avoit
avancé qu ’en le traitant pendant long - tems
par la réverbération , à la manière d ’Ifaac le
Hollandois , l ’argent fe changeoit en un oxide
vitrefeent . Cette expérience a été confirmée
par Macquer . Ce (avant chitnifte a expofé do
l ’argent jufqu ’à vingt fois de fuite dans un creu -

Z iv
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fpt de porcelaine au feu qui cuit celle de Sèves ,
& il a obtenu à la vingtième fulîon , une matière
vitriforme d ’un vert d ’olive qui paroît être un
véritable oxide d ’argentvitreux . Ce métalchauffé
au foyer de verre ardent a toujours préfenté
une matière blanche pulvérulente à fa furface ,

un enduit vitreux verdâtre fur le fupport fur
lequel il étoit placé . Ces deux faits ue peuvent
faillir de doute fur l ’altération de l ’argent ; quoi¬
qu ’il foit beaucoup plus difficile à oxider que
les autres matières métalliques , il eft cepen¬
dant fufceptible de fe changer à la longue en

• un oxide blanc qui , traité à un feu violent ,
donne un verre couleur d ’olive . Peut - être feroit -
jj poffible d ’obtenir un oxide d ’argent en
chauffant pendant long - terr.s ce métal réduit
en lames très fines ou en feuilles dans des
matras , comme on le fait pour le mercure . La
commotion électrique paroît aiiffi Poxider . Quoi
qu ’il en foit , il efl certain que ce métal ne fe
combine que difficilement avec la bafe de l ’air
vital , & que la chaleur qui ne favorife point
cette combinaifon comme elle le tait pour pref-
que tous les autres métaux , en dégage , au
contraire , très aiférnènt ce principe ; car les,
exides d argent font tous très -*facilcs . à réduire
(ans aodicion ; ce qui dépend du peu d ’adhé-.
ïçnçe de 1 oxigèae qui fe dégage de ces qx \~.
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des en air vital par la chaleur & la lumière *

L ’argent n ’e' prouve aucune altération de la
part de l ’air ; fa (urface n ' eft que très - peu ter¬
nie , & même au bout d ’un tems très - long .
L ’eau n ’a pas plus d ’aéiion lur ce métal . Les
matières terreufes ne fe combinent point avec
lui ; il eft viaifemblable que l'on oxide colore -
roit en olive les verres avec lefquels on le feroit
entrer en fufion .

Les matières falino terreufes & les alcalis
n ’agiffent pas d ’une manière fenfible fur l ’ar¬
gent . L ’ acide fulfurique le dilfout lorfqu ’il eft
très - concentré & bouillant , & lorfqu ’on lui
préfente ce métal dans un grand état de divifion ,
il fe dégage beaucoup de gaz acide fulfureux
de cette dilfolution ; l ’argent eft réduit en une
matière blanche fur laquelle il faut verfer de
nouvel acide fulfurique fi on veut l ’avoir en
dilfolution . En faifantév aporer cette liqueur , on
obtient de très - petites aiguilles de fulfate d ’arr
gent . J ’ai obtenu plulieurs fois ce fel en pla¬
ques formées par la réunion de ces aiguilles
fur leur longueur . Ce lel fe fond au feu ; il eft
très - fixe . Il eft décompofable par les alcalis , par
le fer , le cuivre , le zinc , le mercure , & c ,
Tous les précipités qu ’on obtient par les ' alcalis ,
peuvent fe réduire fans addition ôc en argent
fia dans les vaiffeaux fermés ,
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L ’acide nitrique oxide & diffout l ’argent avec
rapidité , & même fans le fecours de la chaleur .
Cette diffolution fe fait même quelquefois fi
vi ement , qu ’on eft obligé pour prévenir les
inconvéniens que cette rapidité fait naître , de
n ’employer que l ’argent en mafTe . Il fe dégage
beaucoup de gaz nitreux , & il fe fait un pré¬
cipité blanc plus ou moins abondant , fi l ’acide
du nitre contient quelques portions d ’ acide ful -
furique ou d ’acide muriatique . L ’acide nitrique
fe colore ordinairement en bleu ou en vert ; il
perd cette couleur & devient tranfparent lorf-
que la difTolution eft finie , & fi l ’on a employé
de l ’argent pur ; il refte , au contraire , avec
une nuance plus ou moins verdâtre lorfque
l ’argent contient du cuivre . Souvent l ’argent
le plus pur qu ’on puifte employer contient
de l ’or ; alors comme l ’acide nitrique n ’a que
peu d ’aélion fur ce métal parfait , à mefure
qu ’il agit fur l ’argent , il s ’en fépare de petits
floccons noirâtres qui fe raftemblent au fond
du vaiffeau , & qui ne font que de l ’or . C ’eft
d ’après cette aétion diverfe de l ’acide nitrique
fur ces deux métaux , qu ’on l ’emploie avec fuc -
ccs pour les féparer l ’uri de l ’autre dans l ’opé¬
ration du départ à l ’eau - forte . L ’acide nitrique
peut diffoudre plus de moitié de fon poids d ’ar¬
gent . Cette diflolution eft d ’une très - grande
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caufticité ; elle tache l ’épiderme en noir , & elle
le corrode entièrement . Lorfqu ’elle eft très -
chargée , elle dépofe des criftaux minces bril —
lans femblables à l ’acide boracique ; en l ’évapo¬
rant à moitié , elle donne par le refroidiffement
des criftaux plats , qui font ou hexagones , ou
triangulaires ou quarrés , & qui paroiflent formés
d ’un grand nombre de petites aiguilles pofées
les unes à côté des autres . Ces lames fe pla¬
cent obliquement les unes fur les autres . Elles
font tranfparentes & très - cauftiques ; on les a
nommées criflaux de lune . G ’eft du nitrate d ’ar¬
gent . Ce fel eft promptement altéré par le con -
tad de la lumière , et noirci par les vapeurs
combuftibles . Si on le met fur un charbon
ardent , il détonne bien , & il laiflTe une poudre
blanche qui eft de l ’argent pur : il eft très - fufible .
Si on l ’expofe au feu dans un creufet , il fe
bourfouffle d ’abord en perdant l ’eau de fa crif -
tallifation ; enfuite il refte dans une fonte tran¬
quille . Si on le laifte refroidir dans cet état , il
fe prend en une mafle grifelégèrement aiguillée ,
& forme une préparation connue en pharmacie
& en chirurgie fous le nom de pierre infernale .
On n ’a pas befoin pour l ’obtenir de fe fervir
du nitrate d ’argent criftallifé qui eft très - long à
faire & très - difpendieux . Il fuffit d ’évaporer
à ficcité une diffolution d ’argent par l ’acide
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nitrique ; de mettre ce réfidu dans un ereufet
ou dans une timbale d’ argent , comme îe con -
feille M . Baume , & de le chauffer lentement
jufqu ’à ce qu ’il foit dans une fonte tranquille ;
alors on le coule dans une lingotière pour lui
donner la forme de petits cylindres . Si l ’on
cafîè des crayons de pierre infernale , on ob -
ferve qu ’ils font formés d ' aiguilles , qui partent
en rayonnant du centre de chaque cylindre , &:
qui vont fe terminer à fa circonférence . Il ne faut
pas chauffer trop long - tams le nitrate d ’argent
pour en faire ia pierre infernale j fans cela une
partie de ce fel fe décompofe , & l ’on trouve
un culot d ’argent dans le fond du creufet . Pour
voir ce qui fe pafle dans cette opération , j ’ai
diftillé ce fel dans un appareil pneumato - chimi -
que . J ’en ai obtenu du gaz nitreux & de l ’air
vital mêlé d ’un peu de gaz azote . J ’ai retrouvé
dans mon matras l ’argent entièrement réduit ;
le verre avoit pris l ’opacité de l ’émail , & il
éloit coloré en un beau brun couleur de marron ,
C ’efl fans doute à l ’oxide de manganèfe ou à
quelqu ’autre fubfhnce contenue dans ce verre ,
qu ’eft due la couleur brune qu ’il a prife dans
cette expérience , car celle du verre formé pas
l ’oxide d ’argent , tire fur le vert d ’olive , comme
nous l ’avons déjà fait obferver .

Le nitrate d ’argent txpofé à l ’ air , n ’ en attira
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pas l ’humidité , il fe diflout très - bien dans l ’eau ,•
& on peut le faire criftallifer par l ’évaporation
lente de ce fluide .

La diflolution nitrique d ’argent eft décom -
pofée par les fubftances falino - terreufes & par'
les alcalis , mais avec des phénomènes très -
différens , fuivant l ’état de ces matières . L ’eau
de chaux y forme un précipité couleur d ’olive
très - abondant . Les alcalis Axes chargés d ’acide
carbonique la précipitent en blanc ; l ’ammo¬
niaque cauftique , en un gris qui tire fur le vert
de l ’olive . Cette dernière précipitation n ’a lieu
qu ’à la longue .

Quoique l ’acide nitrique foit celui qui agiffe
avec le plus d ’énergie fur l ’argent , ce n ’efl : pas
celui qui a plus d ’adhérence & plus d ’affinité
avec l ’oxide de ce métal ; l ’acide fulfurique &
l ’acide muriatique font fufceptibles de lui enlever
cet oxide . C ’cft pour cela qu ’en vcrfant quelques
gouttes de ces acides dans une diffolution nitri¬
que d ’argent , fl fe forme un précipité en une
poudre blanche , lorlqu ’on emploie l ’acide ful¬
furique , & en floccons épais comme un coagu¬

lant , fi l ’on fc fert d ’acide muriatique . Dans le

premier cas , il s ’eft formé du fulfate d ’argent ; '
dans le fécond , du murrate d ’argent : ces deux
fels n ’étant pas très - folubles , fe précipitent . Il
n ’efl: pas néceffaire de fe fervir des acides fui -
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furique & muriatique libres , pour opérer ces
décompofitions ; on peut aufii employer les
fels neutres qui réfultent de leur union avec
les alcalis & les matières terreufes ; alors il y a
double compofition & double combioaifon ,
parce que l ’acide nitrique , féparé de l ’argent s ’unit
avec la bafe des fels fulfuriques ou muriatiques .

C ’eft fur cette différence de rapport entre
les acides & l ’argent qu ’eft fondé un procédé
que l ’on met en ufage pour fe procurer un
acide nitrique bien pur & exempt du mélange
des autres acides , tel en un mot , qu ’ il le faut
pour plufieurs opérations de métallurgie , & pour
la plupart des recherches chimiques . Comme
en diftillant l ’efprit de nitre , il eft rare que ce
fluide ne foit point mêlé avec une certaine
quantité d ’acide ( ulfurique ou d ’acide muriati¬
que , les chimiftes ont cherché des moyens de
féparer ces fluides étrangers , & ils le fervent
avec fuecès de la dilî 'olution nitrique d ’argent ,
pour parvenir à ce but . On verfe dans l ’acide
nitrique impur , cette dilfolution jufqu ’à ce
qu ' on s ’apperçoive qu ’elle n ’y occafionne plus
de précipité ; on lai (Te raffembler le dépôt formé
de ( ullate ou de muriate d ’argent ; on décanta
l ’acide & on le diftille à une chaleur douce
pour le féparer d ’avec la petite portion
ce fels d ’argent qu ’il peut contenir . Le pro -
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duit que l ’on obtient eft de l ’acide nitrique
très - pur ; on lui donne , dans les arts , le nom
d ' eau forte précipitée ,

La plupart des matières métalliques font fuf-
ceptibles de décompofer la diffolution nitrique
d ’argent , parce qu ’elles ont plus d ’affinité que
ce métal avec l ’oxigène . L ’arfeniate de potaiïe
dilîous dans l ’eau , produit dans la diiïolution
nitrique un précipité rougeâtre formé par l ’union
de l ’argent avec l ’acide arfenique . Ce précipité
imite la mine d ’argent rouge . On peut ob¬
tenir l ’argent précipité dans fon état métalli¬
que par le plus grand nombre des métaux ; mais
c ’eft fur - tout la féparation de ce métal parfait
opéré par le mercure & par le cuivre , qu ’il
nous importe de confidérer ici , à caufe des
phénomènes que préfente la première , & de
l ’utilité de la fécondé .

L ’argent féparé de l ’acide nitrique par le mer¬
cure , eft dans fon état métallique , & la lenteur
de fa précipitation donne naiflance à un arran¬
gement fymmétrique particulier connu fous le
nom d ' arbre de Diane , ou arbre philofophique .
Il y a plufieurs procédés pour obtenir cette crif-
tallifation . Lemery prefcrivoit de prendre une
once d ’argent fin , de le difioudre dans de l ’acide
nitrique médiocrement fort , d ’étendre cette dil-
fblution avec environ vingt onces d ’eau diftillée ,
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le d ’y ajouter deux onces de mercure . En qua¬
rante jours de tems , il s ’y forme une végéta¬
tion très - belle . Homberg a donné un autre pro¬
cédé beaucoup plus court . On fait d ’après ce
chimifte , une amalgame à froid de quatre gros
d ’argent en feuilles avec deux gros de mercure ;
on diffout cette amalgame dans faffifante quan¬
tité d ’acide nitrique , on ajoute à cette diflblutioti
une livre Se demie d ’eau diftillée . On met dans
une once de cette liqueur une petite boule d ’une
amalgame d ’argent molle , & la précipitation de
l ’argent a lieu prefque fur - le - champ . L ’argent
précipité &. uni . à une portion de mercure fe
dépofe en filets comme prifmatiques à la furface
de l ’amalgame . D ’autres filets viennent s ’implan¬
ter furies premiers , de manière à offrir une vé¬
gétation en forme de builTon . Enfin , M . Baume
a décrit un moyen d ’obtenir l ’arbre de Diane ,
qui diffère un peu de celui de Homberg , & qui
réuflit plus sûrement . Il confeille de mêler fix
gros de diffolution d ’argent , & quatre gros de
diffolution de mercure par l ’acide nitrique ,
& toutes deux bien laturées , d ’ajouter à ces
liqueurs cinq onces d ’eau diftillée , & de les verfer
dans un vafe de terre fur fix gros d ’ une amalgame
faite avec fept parties de mercure & une partie
d ’argent . Ces deux méthodes réuflîfTent avec
beaucoup plus de promptitude que celle de Lé -

mery ,
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ftrery , par l ’ adion réciproque & le rapport qui
exifte entre les matières métalliques . En effet »
le mercure contenu dans la diffolution , attire
celui de l ’amalgame ; l ’argent contenu dans cette
dernière agit aufli fur celui qui eft tenu en diffo -
lution , & il réfulîe de ces attractions une préci¬
pitation plus prompte de l ’argent . Le mercure
qui fait partie de l ’amalgame étant plus abondant
qu ’il ne leroit néceffaire pour précipiter l ’argent
de la diffolution , produit encore un troifïème
effet bien important à Jconfidérer : c ’eft qu ’il
attire l ’argent par l ’affinité & la tendance qu ’il a
à fe combiner avec ce métal ; il s ’y combine
effectivement , puifque les végétations de l ’arbre
de Diane ne font qu ’une véritable amalgame
caffante & criftallifée . Cette criftallifation réufîit
beaucoup mieux dans des vaifieaux coniques ,
comme des verres , que dans des vaifTèaux ar¬
rondis ou évafés , tels que la cucurbite recom¬
mandée par M . Baumé . On conçoit auffi qu ’il
eft néceffaire de mettre le vafe cù fe fait l ’ex¬
périence , à l ’abri des fecouffes qui s ’opoofe -
roient à l ’arrangement fymmétrique & régulieC
de l ’amalgame .

Le cuivre .plongé dans une diffolution d ’ar¬
gent en précipite de même ce métal fous la
forme brillante & métallique . On emploie ordi¬
nairement ce procédé pour féparer l ’argent dq

Tome 111, A a
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l 'on diftblvant après avoir fait le départ . Oü
trempe des lames de cuivre dans la difiolution ,
ou bien on met cette dernière dans un vaifîeail
de cuivre ; l ’argent fe fépare lur le champ en
floccons d ’ un gris blanchâtre . On décante la
liqueur ! c ; f ; u ’eile eft bleue & qu ’il ne s ’ en préci¬
pite plus d ’argent . On lave ce dernier à plufieurs
eaux ; on le fond dans des creufets , & on le
pafie avec du plomb à la coupelle pour en féparer
une portion de cuivre auquel il s ’eft uni dans la
précipitation . L ’argent que fournit cette opéra¬
tion eft le plus pur de tous ; il eft à douze de¬
niers de fin . On voit , d ’après ces deux précipi¬
tations de l ’argent par le mercure & par le cui¬
vre , que les métaux féparés de leurs dilTolvans
par des matières métalliques , fe précipitent avec
toutes leurs propriétés ; ce phénomène dépend
comme - nous l ’avons indiqué dans l ’hiftoire du
cuivre , de ce que les métaux , plongés dans la
diftolution d ’argent , enlèvent à ce dernier l ’oxi -
gène avec lequel iis ont plus d ’affinité .

L ’acide muriatique ne diftbut point immédia¬
tement l ’argent , mais il diftbut bien fon oxide .
•Lorfque cet acide eft furchargé d ’oxigène , il
oxide facilement le métal . Telle eft , fans doute ,
la raifon de ce qui fe pafte dans le départ coa -
ev titré. Cettmopération confifte à expofer au feu
des lames d ’or allié d ’argent , cémentées avec



d ’ Hïst . Nat . et be Chimïe . yjt
un mélange de fulfate de fer & de muriate dé
foude , l ’ acide fulfurique dégage l ’acide muria¬
tique , lui donne une portion de fon oxigène ,
& ce dernier fe porte fur l ’argent qu ’ il dilîouti

On luit un procédé beaucoup plus prompt 3c
p ^ S facile pour combiner l ’acide muriatique avec
l ’argent en oxide . On verfe cet acide dans une
didolution nitrique de ce métal ; le précipité
très - abondant qui fe forme fur le charfcp , eft
la combinaifon de l ’acide muriatique avec l ’ar¬
gent qui a plus d ’affinité avec cet acide qu ’avec
celui du nitre , & qui conféquemment quitte ce
dernier pour s ’ unir au premier . On obtient la
même combinaifon en verfant de l ’acide muria¬
tique dans une dilîblution de fulfate d ’argent ;
parce que cet acide a plus d ’affinité avec le
métal que n ’en a le fulfurique . On peut encore
combiner l ’acide muriatique à l ’argent , en chauf¬
fant cet acide fur un oxide de ce métal préci¬
pité de l ’acide nitrique ' par l ' alcali fixe .

Le muriate d ’argent a pluiieurs propriétés
qu ’il eft important de bien connoître . Il eft
fingulièrement fulible . Lorfqu ’on l ' expofe dans
une ftole à médecine à un feu doux , comme
fur les cendres chaudes , il fe fond en une lubf-
tance grâfe & demi - tranfparente aftez femblable
à de la corne ; c ’eft pour cela qu ’ou l ’a appelé
lune cornée . Si on le coule fur un porphyre ,

A a ij
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il fc fige en une matière friable , & comme?
criftaîüfée en belles aiguilles argentines . Si on le
chauffe long * temps avec le contaâ : de 1 air , il fe
décompofe ; il pafîe facilement à travers les
creufets ; une partie fe volatilife & une autre
fe réduit en métal , & donne des globules
d ’argent femés dans la portion de muriate d ’ar¬
gent non décompofé . Ce fel expofé à la lumière
perd fa couleur blanche &. brunit affez promp¬
tement . Il fe difïout dans l ’eau , mais en très -
petite quantité , puifqu ’une livre d ’eau diftillée
bouillante ne s ’en charge que de trois ou quatre
grains , fuivant l ’expérience de M . Monnet .
Les alcalis font fufceptibles de décompofer
le muriate d ’argent diffous dans l ’eau , ou traité
au feu avec ces fels ; c ’eft un moyen qu ’on,
peut employer pour obtenir l ’argent le plus
pur & le plus fin que l ’on connoiffe . On fait
un mélange de quatre parties de potaffe ou
carbonate d-e potaffe , avec une partie de mu¬
riate d ’argent . On le met dans un creufet , &
on le fait fondre ; lorfqu’ il eft en Icelle fufion »
on le retire du feu , on le 1aille refroidir & on
le caffe ; on en fépare l ’argent qui fe trouve
au - defTous du muriate de potaffe formé dans -
cette opération , & de la portion furabondante
d ’alcali employé . M . Baume , à qui eft dû ce
procédé , affûte que la «quantité d ’alcali qu ’il-
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prefcrit , empêche le muriate d 'argent de pafTet
à travers le creufet en agiflant fur toutes les
parties qu ’il décompofe à la fois . Margraf a
donné un autre procédé pour réduire ce fel ,
& pour en obtenir ' l ’argent parfaitement pur .
On triture dans un mortier cinq gros feize
grains de muriate d ’argent avec une once &
demie de carbonate ammoniacal , en ajoutant
afièz d ’eau difcillée pour faire une pâte ; on
agite ce mélange jufqu ’à ce que le gonflement
& l ’effervefcence qui s’y excitent , foient ap ~
paifés ; alors on y ajoute trois onces de mer¬
cure bien purifié , Sc on triture jufqu ’à ce qu ’on
apperçoive une belle amalgame d ’argent , on la
lave avec beaucoup d ’eau , en continuant la
trituration , & on renouvelle le lavage jufqu ’à
ce que l ’eau forte très - claire , & que l ’amalgame
foit très - brillante ; à cette époque on defsèche
cette dernière , & on la diftiîle dans une
cornue jufqu ’à ce que ce vaiiTeau foit d ’un
rouge blanc ; le mercure paflo dans le récipient ,
& on trouve l ’argent pur au fond de la cornue .
De cette manière on obtient ce métal de la
plus grande pureté & fans déchet fcnfibie . C ’efl:
de cet argent qu ’on doit fe fervir pour les ex¬
périences délicates de la chimie . L ’eau em¬
ployée pour laver ce mélange , a emporté deux
fubftances , une certaine quantité de muriata

A a iij
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ammoniacal qu ’elle tient en diiïblution , & un®
poudre blanche qui ne peut point s ’y diffbudre .
Lorlqu ’on lublime cette derniere , on retrouve
une petite quantité d ’argent au fond du vaiffeau
fublimatoire . Cette expérience prouve qu ’on
ne décumpofe complettement le muriate d ’ar¬
gent que par le fecours d ’ une double affi¬
nité . En effet , dans le procédé de Margraf >
l ’ammoniaque ne s ’unit à lucide muriatique
que parce que l ’argent fe combine de fon côté
au mercure , qui l ’attire & le follicite de quitter
l ’acide , ce que l ’alcali feul ne peut faire . Mais
l ’on conçoit que cette opération longue & coû -
teufe ne peut convenir que dans îçs travaux
en petit de nos laboratoires . Si l ’on avoir à
réduire le muriate d ’argent en grande quan¬
tité , on employeroit ou les alcalis fixes , ou
quelques lubftances métalliques , qui h plupart
ont plus d ’affinité avec l ’acide muriatique que
n ’en a - l ’argent . Tels font entr ’autres , l ’anti¬
moine , le plomb , l ’étain , le fer , & c . Si l ’on
fond dans un creufet une partie de muriate
d argent avec trois parties de l ’une de ces
matières , on trouve l ’argent réduit au fond du
creufet , & le métal employé uni à l ’acide mu¬
riatique . L argent ainh précipité eft fo -' t impur ;
il contient toujours une portion du métal dont
on s ’eff: fervi pour le réduire ; & comme on
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emploie le plus communément le plomb con -
feillé par Kunckel , l ’argent qu ’il fournit a befoin
d ’être coupelle , & il ne peut jamais être amené
à l ’état de pureté de celüi qui eft réduit par les
alcalis , ou par le procédé de Margraf.

L ’acide nitro - muriatique agit alfez bien fur
l ’argent , & il le précipite à mefure qu ’il le
diffout . Cet effet eft fort aifé à concevoir ;
l ’acide nitrique difto - - t d ’abord ce métal , & l ’a¬
cide muriatique l ’ en ' ève au premier , en formant
du muriate d ’argent qui fe dépofe , à caufe de
fon peu de folubihté ; c ’eft un procédé qui peut
fervir à féparer l ’argent contenu dans l ’or .

On ne connoît pas bien l ’aétion des autres
acides fur l ’argent ; on lait leulement qu ’une
dilljiution de borax produit un précipité blanc
très abondant dans la dilîolution nitrique de
ce métal , & que ce précipité eft formé par
l ’acide boracique uni à une portion d ’oxide
d ’argent .

Ce métal ne paroit pas être altérable par les
fels neutres ; au moins on a conftaté qu ’il ne
détonoit pas avec le nitre , & qu ’il ne décom -
pofoit pas avec le muriate ammoniacal . Cette
inaltérabilité de l ’argent par le nitre s fournit un
bon moyen d ’en féparer par la détonation les
métaux imparfaits qui peuvent lui être unis ;
tels que le cuivre , le plomb , & c . On fait

A a iv



/

. \

37 <î É t M E N S

fondre ce métal allié au - defîus du titre qu ’il

■doit avoir , avec du nirrc ; ce ( el détonne 8C

brûle la portion de métal impartait étranger à

l ’argent , & ce dernier te trouve au - d .efious au

fond du creufet ; il eft beaucoup plus pur qu ’il

•n ’étoit auparavant .

Prefque toutes les matières combuftibles ont

une adtion plus ou moins marquée fur l ’argent .

'Auctin métal n ’eft plus vite terni 8e coloré par

les matières inflammables . Le gaz hydrogène

lulfuré , de quelque fubftance qu ’ il fe dégage ,

lui donne , dès qu ’ il le touche , une couleur

bl eue ou violette tirant fur le noir , 8e diminue

beaucoup ta duâàlité . On fait que les vapeurs

animales fétides , telles que celles des latrines ,

tle l ’urine putréfiée , des œufs chauds , produis

fent le même effet fur ce métal . On n ’a point

encore examiné faâion réciproque de ces deux

corps , & l ’efpèce de combinaifon qui en ré -
fuite .

Le foufre fe combine très bien avec l ’ar¬

gent ; on fait ordinairement cette ' combinaifon

en ftratifiant dans un creufet des lames de es

métal avec de la fleur de foufre , & en fondant

promptement ce mélange ; il en jéfulte une

malle d ’ un noir violet , beaucoup plus fulible

que l ’argent , caftante & dilpofée en aiguilles ;
en un mot , une véritable mine artificielle .
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Cette combinaifon fe décompofe facilement

par faction du feu , à caufe de la volatilité du
foufre & de la fixité de l ’argent ; le foufre fe
confume & fe diflîpe , & l ’argent refte pur . Le
fulfure alcalin difïoutce métal par la voie sèche ;
en faifant fondre une partie d ’argent avec trois
parties de fulfure de potafTe , ce métal difpa -
roît & peut fe difToudre dans l ’eau en même -
tems que le fulfure . Si l ’on verfe un acide dans
cette dilfolution , on obtient un précipité noir
d ’argent fulfuré . Des feuilles d ’argent mifes
dans une dilfolution de fulfure de potafïb ,
prennent bientôt une couleur noire , & il pa -»
roît que le foufre quitte l ’alcali pour s ’unir au
métal & le minéralifer , ainfi que nous l ’avons
vu pour le mercure .

L ’argent s ’unit avec l ’arfenic qui le rend caf-
fant . On ne connoît point encore l ’aâion de
l ’acide arfenique fur ce métal parfait .

Il ne fe combine que difficilement avec le
cobalt .

Il s ’allie très -bien au bifmuth & forme avec lui
un métal mixte fragile , dont la pefanteur fpé -
cifique efl plus grande que celle desdeux métaux
pefés féparément .

Suivant Cronftedt , l ’argent ne s ’unit point
au nickel ; ces métaux fondus enfemble fe pla¬
cent à côté l ’un de l ’autre , comme fi leur pe -
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fanteur- fpécifique étoit parfaitement identique .
Il le fond avec l ’antimoine , & donne aveç

ce métal un alliage très - fragile . Il paroît fufcep -
tible de décompofer le fuîfure d ’antimoine , &
de s ’unir au foufre de ce minéral , avec lequel il
a plus d ’affinité que l ’antimoine .

L ’argent fe combine facilement au zinc par
la fa lion , Il réfuîte de cctta combinaifon un
alliage grenu à fa furface & très caflant .

Il te diffout complètement , & même à froid ,
dans le mercure ; pour opérer cette diflblution ,
il fuffit de malaxer avec ce fluide métallique
des feuilles d ’argent ; il en réfulte fur ie - champ
une amalgame d ’une conhftance variée , fuivant
la quantité refpective des deux fubflances qui
la forment . Cette amalgame efl fufceptible de
prendre une figure régulière par la fufîon & le
refroidiflement lent ; elle donne des criftaux
pnfmatiques tétraèdres , terminés par des py¬
ramides de la meme forme . Le mercure prend
une forte de fix . tc dans cette combinaifon ; car
il faut , pour le féparer de l ’argent , un degré
de chaleur plus coniidcrable que celui qui efl:
néccflaire pour, te volatililer feu !. L ’argent ePc
fulceptible de décompofer le muriate mercu¬
riel çorroiit par la voie sèche & par la voie,
humide .

Il s ’unif parfaitement avec l ’étain. ; mais il
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perd , par la plus petite dofe de ce métal ,
toute fa duètilité .

Il s ’allie promptement avec le plomb , qui
le rend très fnfible , & qui lui ôte fon élafticité
& fa qualité fonore .

Il s ’allie au fer , & cet alliage peu examiné
pourroit peut être devenir d ’une très - grande
utilité dans les arts .

Enfin , il fe fond & fe combine en toutes pro¬
portions avec le cuivre . Ce dernier ne lui ôte
point fi dudilité ; il le rend plus dur & plus
fonore , & il forme un alliage fouvent employé
dans les arts .

L ’argent eft un métal fingulièrement utile , à
çauie de fa duétilité , de fon ir.defiruétibilité par
le feu & l ’air . Son brillant le fait lèrvir d ’orne¬
ment ; on l ’applique à la lurface de différens
corps & même du cuivre ; on le fait entrer dans
le tifTu des étoffes dont il relève la beauté .
Mais fon ufage le plus important eft celui de
fournir une matière propre par fa dureté & par
fa dudtilité , à faire des vafes de toutes les
formes . L ’argent de vaiffelle eft ordinairement
allié d ’un vingt - quatrième de cuivre , qui lui
donne plus de dureté & de cohérence , & qui
ne l ’expofe à aucun inconvénient pour lafanté ,
parce que les vingt - trois parties d ' argent man¬
quent & détruifent entièrement les propriétés
délétères du cuivrç .
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Enfin , l’ argent eft employé pour exprimei?

la valeur de toutes les marchandées , & on le
fabrique en monnoie ; mais dans ce cas on l ’allie
à un douzième de cuivre , & fon titre efl: confé -
qucmment à onze deniers de fin .

i CHAPITRE XXL

De l ’ O r .

la ’ O R ou le foleil des alchimiftes efl: le métal
le plus parfait & le moins altérable que l ’on
connoslîe ; il efl; d ’une couleur jaune brillante .
C ’eft après le platine le corps le plus pefant
de la nature ; il ne perd qu’entre un dix - neu¬
vième & un vingtième de fon poids dans l ’eau ;
fa dureté n ’efl: pas très - conhdérable , ainfi
que fon élafticité . Son étonnante duélilité
bien prouvée par l ’art du tireur & du batteur
d ’or , efl: telle , qu ’ une once de ce métal peut
dorer un fil d ’argent long de quatre cens qua¬
rante - quatre lieues , & qu ’on le réduit en
lames fufceptibles d ’ètre enlevées par le vent .
Un grain d ’or peut , foivant le calcul de Lewis ,
couvrir une aire de plus de quatorze cens pouces
quarrés . C ’efl: le plus tenace de tous les mé¬
taux , puilqu ’un fil d ’or d ’un dixième de pouce
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